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roit y trouver un ton moins tranchant, & un peu

plus de ménagement pour les Ecrits, les opiniont

& les Auteurs qn'il combat; mais nous dirons avec

l'Auteur de ſon Eloge, que l'amour de la vérité &

la noble aſſurance de l'avoir trouvée, lui faiſoient

prendre ce ton qu'on improuve, & qu'il n'avoit nul

deſſein de bleſſer perſonne.

, M. Carrère a fait à cet Ouvrage un grand nom

bre d'additions qui en font preſque la moitié ; elles

ſont de deux genres : les unes dontiennent l'indica

tion des Ouvrages les plus importans, qu'il eſt utile

de conſulter ſur la nature & les propriétés de chaque

- médicament; cette méthode, qui n'avcit jamais été

employée, devient très-utile en indiquant les ſour

ces dans leſquelles on peut puiſer des connoiſſances

plus étendues que celles qu'on trouve ordinaire

ment dans les matières§. Les autres addi

tions de M. Carrère ſont relatives à un grand nom

bre de remèdes que M. Venel n'a point connus, ou

dont il n'a point parlé. el'es réuniſſent dans un même

tableae un précis bien fait de toutes les connoiſ

ſances & découvertes modernes publiées depuis

vingt ans ſur les propriétés des médicamens ; elles

ſuppoſent beaucoup d'érudition & de grandes re

cherches.

LE Cabinet des Fées , ou Collection choiſie des

Contes des Fées & autres Contes merveilleux ornés

de Figures, dix - huitième & dernière Livraiſon ,

Tomes XXXV, XXXVI & XXXVII, conte

nant Minet Bleu & Louvette, pat Mme Fagnan ;

Acajou & Zirphyle, par Duclos ; Aglaé ou Nabo

tine, par Coypel ; Contes des Fées, par Mme

Leprince de Beaumont; le Prince deſiré, par M.

Selis : Contes choiſis extraits de différens Recueils ;

Aventures merveilleuſes de Don Silvio de Roſalva ;

Notice des Auteurs qui ont écrit dans le genre des
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Contes des Fées; la liſte complette des Ouvrages

qui compoſent le Cabinet des Fées.

Cette Collection, qui eſt actuellement finie,

contient trente-ſept Volumes in - 8°. avec figures,

dont le prix eſt de 3 liv. 12 ſols le Volume bro

| ché; elle eſt auſſi en trente-ſept Volumes in 12

avec les mêmes figures au prix de 2 liv. 8 ſols le

Volume broché, & en trente-ſept Volumes in-12

ſans figures au prix de 1 liv. 15 ſols le Volume

broché. -

Les trois Editions qui ſe ſont faites en même-tems,

de cette Collection, prouvent le ſuccès géréral qu'elle

a obtenu, & nous diſpenſent de prévenir le Public en

ſa faveur.

On trouve ces-diverſes Editions, ainſi que lés

6Euvres de le Sage, celles de l'Abbé Prevoſt, de

Mme de la Fayette & de Mme de Tencin, à Paris,

chez Cuchet, Libraire, rue & hôtel Serpente; &à

Genève, chez Barde, Manget & Compagnie, Im

primeurs-libraires. - -

LErrREs à M. Bailly ſur l'Hiſtoire primitive

de la Grèce, par M. Rabaut de Saint Étienne, in

8°. A Paris, chez Debure l'aîné, Libraire, quai

d s Auguſtins, & au mois d'Avril 1787, rue Ser

pente, hôtel Ferrand, n°. 6. -

Nous reviendrons ſur cet Ouvrage, qui annonce

beaucoup d'inſtruction, & dans lequel l'Auteur a

eu le talent de jeter plus d'intérêt que le ſujet ne

ſembloit le comporter.

A » R # G # de l'Hiſtoire Générale des Voyages,

in-8°., Tomes XXII & XXIII. A Paris, chez

Laporte, Imprimeur-Libraire, rue des Noyers.

Ces deux nouveaux Velumes ſont l'Abrégé du

troiſième Voyage de Cook, L'intéreſſante hardieſſe
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de ce célèbre Voyageur eſt auſſi connue qu'admi

· rée, & nous diſpenſe de tout éloge Nous noûs

contenterons de dire que dans l'Abrégé que nous

annonçons, ſon troiſième Voyage contient plus de

détails que l'Abrégé des deux premiers, & les rap

prochemens dont on a accompagné le récit des faits,

ſeront utiles à ceux qui liront la grande Relation.

l L E s Étrennes de mon Couſin, ou l'Almanack

pour rire, année 1787, in-12, par M. C. D A

Falaiſe; & ſe trouve à Paris, chez Deſenne, Li

braire, au Palais Royal; Leroy, Libraire, Iue S.

Jacques, & chez les Marchands de Nouveautés. .

C'eft une eſpèce de Pot-Pourri en proſe & en

vers, le tout aſſez gai pour remplir ſon titre.

PoRTRArr de Mgr. le Dauphin & de Madame,

| Fille du Roi, dédié à la Reine, peint par Loui e

Éliſabeth Lebrun, Peintre du Roi, gravé par Mau

1ice Blot, Prix, 12 liv. A Paris, chez l'Auteur, rue

& près l'ancienne Comédie Françoiſe, n°. 39.

: Ces deux Portraits groupés ſont dignes du talent

-diſtingué du Peintre à qui nous les devons, & gra

vés avec un ſoin & un ſuccès digne du Tableau. .

-,- Le même Artiſte s'occupe actuellement du pen

dant du Verrou , qui aura pour titre : La Promeſſe

de Mariage. . ,

* " Vo Y A G E Sentimental, par M. Sterne, ſous le

nom d'Yorick, traduit de l'Anglois par M. Frénais,
nouvelle Edition, augmentée des Lettres d'Yorick à

· Eliza, & d'Eliza à Yorick , 2 Parties in-1 é. Prix,

· 3 liv. brochées. A Paris, chez Buiſſon, Libraire,

rue des Poitevins, hôtel de Meſgrigny.

Ii ſeroit inut le de faire ici : ci gé de ce chºr
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mant Ouvrage ſi connu, & qui porte un ſi grand

caractère de vérité & d'originalité. -

G4zER1E hiſtorique , univerſelle , par M. de

P * r *, ſeptième livraiſon. Prix, 3 liv. 12 ſols.

A Paris, chez Mérigot le jeune, Libraire, quai

des Auguſtins ; à Valencienues, chez Giard, & chez

les principaux Libraires du Royaume & de l Eu

• IODC. A -

: # cahier contient les portraits d'Achille , de S. .

· Le clerc, de Clovis I, de M. E. Lepide, de Poppée,

de Raphaël Sanzio, de C. Tromp, de T. Wolſev.

PorrRArr de M. Target, Avocat, l'un des qua

· rante de l'Académie Françoiſe ; Prix , 3 liv.

Ce Portrait, deſſiné d'après nature par M. Pujos,

& gravé par Vinſac, ſe trouve à Paris, chez l'Au

teur, rue de Gêvres, maiſon du Commiſſaire, eſt

chez M. Pujos, place de l'Eſtrapade, la deuxième

maiſon à côté du corps-de-garde.
• § deux Portraits font honneur aux deux Ar

t11tCS.

NvMÉRos 11 & 12 du Journal de Clavecin, par

les meilleurs Maîtres. Prix, ſéparément 3 l. Abonne

' ment pour douze Numéros 1 5 Hv. — Numéros 45

à 52 du Journal de Harpe, par les meilleurs Maî

tres. Séparément 12 ſols. Abonnement 15 liv. —

Numéros 2 à 1o du Journal Hebdomadaire pour

Chant & Cluvecin, arrangés par les meilleurs Au

- teurs. Prix , ſéparément 12 ſols. Abonnement

15 liv., le tout franc de port.A Paris, chez Leduc,

au Magaſin de Muſique & d'Inſtrumens, rue du&b

Roule, n°. 6.
º -

S 1 x Qtatuors concertans pour deux Violons,
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Alto & Baſſe, par M. P. Arnaud, GEuvre III.

Prix, 9 liv. — Ouverture, Marche, Gavotte, &'c.

de la Toiſon d'or arrangés en Quatuor pour deux

Violons, Alto & Baſſe, par M. Vogel, Auteur de

l'Opéra. Prix, 3 liv. 12 ſols. — Les mêmes pour le

·clavecin, Accompagnement de Violon, par M.

, Neveu, Claveciniſte de Mgr. Comte d'Artois, Re

cueil 9. Prix, 7 liv. 4 ſols. A Paris, chez M. .

Michaud, rue des Mauvais-Garçons, près celle de

· Buſſy, Fauxbourg Saint Germain, chez l'Her

boriſte. -

Le ſuccès qu'a eu cette Muſique au Théâtre doit

-en faire recevoir avec empreſſement les morceaux

· détachés. Ceux qui ſont arrangés par l'Auteur même

en ont un nouveau prix.

T A B L E.

A vN de mes Amis, 3| les grandes Villes , 9

Le Loir, Fable, 4|Zélie dans le Déſert, 25

Chartſon , 5|Almanach de la Samaritainel,

.Sur la Mort de M, Beaujon, 6 - , , 34

Charade, Enigme & Lºgo-|Les Entretiens du Palais

gryphe, ib.| | Royal , 33

Idées ſur les ſecours à donner Concert Spirituel , 4o

aux pauvres Malades danslAnnonces & Notice f» 43

A P P R O B A T I O N.

J'AI lu, par ordre de Mgr. le Garde-des-Sceaux, le

· Mercure de France , pour le Samedi 6 Janvier 1**7. Je n'y

· ai rien trouvé qui puiſſe en empêcher !'impreſſion• A

Faris, le 5 Janvier 1787, GU I D I. -

(

$



,*•/.-^

••_

Lechaquevolumein-4°eſtde1oliv.enfeuille;

ſbroché,11liv13ſreliéenbaſanne,12liv;ſ.

:alle-

approuvé,ce8janvier1787.DESAUv1GNY.

bation,permisd'imprimer,ce9janvier1787.DECROSNE.

-l-E-;

mprimeriedeCovTvRIER,quaidesauguſtins,

.•

LdyNqXq*SiSIHDNVII*SNOILONOf

*sLIouTsIT

ILIVHL

==，=p==，=，==，=$=3ES=Fg=q==，F=F=F=®==R-F3º

##xx#E

,--
-----



48 M E R C U R E •

Alto & Baſſe, par M. P. Arnaud, GEuvre III.

Prix, 9 liv. — Ouverture, Marche, Gavotte, &'c.
, jº, / - -

( 4 ) - *

ume eſt terminé par les chapitres 79 & 8o , qui

conſeil du Roi, & des commiſſions extraordinaires

it des émanations.Après avoir remonté à l'origine de

1ſte aſſemblée, on préſente le tableau des§

u'elle a reçnes juſqu'au temps actuel. On parle en-_

ſon autorité & des règles qui déterminent ſa com

i l'égard des tribunaux de tous les genres. Enfin ,

lans le détail de tout ce qui concerne les perſonnes

·onſeil eſt compoſé, & celles qui y exercent des

plus ou moins importantes. Tels ſont les miniſtres

s ſecrétaires d'état, les conſeillers d'état, les maîtres

ètes, les inſpecteurs généraux du domaine de la

, le contrôleur général des reſtes & des bons d'état

il, les ſecrétaires des finances , les ſecrétaires

lu conſeil privé, les commis en chef au greffe du

es greffiers garde-ſacs du conſeil , les commis pour

itions du conſeil, les gardes & dépoſitaires des

minutes du conſeil, les avocats au conſeil , & les

u conſeil.

ft que l'ouvrage contiendra 15 à 16 volumes. S'il

u'il en contînt davantage , ceux qui excéderont ce

ſeront livrés gratis à toute perſonne qui ſe ſera fait

· un exemplaire avant la publication du troiſième

:
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" PIÈcEs FUGITIvEs

E N VE R S ET E N P Ros E.

vr,

aº

É p 1 T R E à Madame D.. F. .. .

Quasº j'oſai librement parler

De nos modernes précieuſes,

Vous vouiûtes vous ſignaler

Pour ces folles capricieuſes,

Vous qui deviez vous rappeler

Qu'avec des femmes ennuyeuſes

Vous n'aviez rien à démêler.

Mais bientôt ma voix moins hardie

A chanté la palinodie,

Et vous, réparant tous vos torts, -

Vous me payez par des acccrds

Pleins de grace & de mélodie.

N°. 3 , 2o Jonvier 1787. E

<. .
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C'EsT bien aſſez des agrémens

Qui brillent en votre perſonne,

Sans y joindre les vers charmans

Dont votre aimable luth réſonne.

Croyez ſur tout qu'il en faut moins

Pour tourner ma tête légère ;

| Et qu'au Pinde, comme à Cithère,

Saus jamais vous donner des ſoins,

Vous êtes bien sûre de plaire :

Tous ies amours m'en ſont témoins.

Mais quand on loue avec franchiſe

Vos attraits ſi piquans, ſi daux,
- -

-

· La vérité vous ſcandaliſe ;

Et pourtant ſachez-le entre-nous,

Perſonne à vouloir qu'on la diſe,

Ne peut gagner autant que vous.

Vous voyez ſa voix attendrie

N'avoit plus de ſévérité;

Son aimable ſimplicité

Semble dès lors un peu fleurie,

Et reſpire la volupté ;

Pour vous enfin, la vérité

A tout l'air de la flatterie.

N (Par M. de C. ... . )
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CoU P L ETs envoyés dans un bal, pendant

la tenue des États , à Ville- Franche.

Sur l'Air : Réveillez-vous belle endormie.

D,s, une ville de Province

J'ai vu ce qu'on vit rarement,

Des Citoyens voués au Prince,

Travailler ſans appointement.

J'AI vu des Évêques aimables ;

De Brienne ſuivant les loix,

Nous paroître recommandables

Par leur vertu, non par leur croir.

J'AI vu des femmes très jolies

Ignorer tott leur agrément,

Et dans l'époque des folies - ·

Se comporter fort ſagement. ·

J'AI vu des Officiers timides, - -

En préſence de leurs amours,

Et ſur des maximes rigides,

Meſurant leurs joyeux diſcours.

J'AI vu des Juges, ſans caprice,

Diſtinguant le bien & le mai,
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Prêter leur chambre de juſtice

Pour en faire un ſallon de bal.

»
J'ai vu ces choſes gracieuſes ;

Peut-être, pour les ſurpaſſer,

Il eût fallu, belles Danſeuſes,

Vous voir quelques momens valſer.

(Par M. l'Abbé de Verninac de Saint-Maur.)

Explication de la Charade, de l'Énigme 3

du Logogryphe du Mercure précédent.

LE mot de la Charade eſt Souris; celui .

de l'Énigme eſt Fève ; celui du Logogryphe

eſt Soufflet, où l'on trouve ſel , ſot, tuf,

tu, fouet, ſou, fliite , ſol, ut, œuf, feu ,

fou, lot. · |

C H A R A D E.

Mos tout rend mon dernier

Dans le ton de mon premier.

( Par M. S. , de Nantes. )

-

É N 1 G M E.

Laoº peu conſéquent me craint & me deſire ;

Des biens je ſuis pour lui le meilleur & le pire ;
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Même en faveur d'un Roi je ne fiatterois pas.

Du Normand rarement j'accompagne les pas.

Mon nom toujours impoſe, en tous lieux on le cite ;

Par-tout on me réclame, & par-tout on m'évite.

On ne m'outrage point ſans manquer à l'honneur.

Qui m'eſtime le moins eſt ſouvent mon vengeur ;

J'éclaircis le ſoupçon, je perce le myſtère ;

Je donne ici la paix ; là, je produis la guerre.

/ ( Par M. André Honoré. )

L o c o G R r P H E

F,.., de l'Intérêt & de la Vanité,

: - Je ſuis chère aux plus Grands, les Rois me trouvent

belle ;

A mes accens il n'eſt point de cruelle ;

J'humaniſe l'orgueil , j'adoucis la fierté.

• Au village, à la Cour, on connoît ma puiſſance,

Par-tout je ſuis la clé du cœur ;

Jamais, dès la plus tendre enfance,

On ne m'a reproché qu'un peu trop de fadeur.

Entre tous mes amans un ſeul plut à mon père,

Ce fut l'eſprit, il devint mon époux, ';

Et ce fut d'un lien ſi doux

Que naquit l'art de plaire.

Amis Lecteurs, vous trouverez

Dans les ſept pieds qui compoſent mon être,

º Un tiſſu dont jadis vous fûtes entourés ;

E iij
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, Ce qu'au chapeau d'un galant petit-maître

On ne voit plus éclater aujourd'hui;

Un petit Magiſtrat; un commode réduit

Dans le temple de Melpomène ;

Un laps de temps qu'Armide & Célimène

Trouvent bien court, hélas! un habitant des cieux

Bien fait, jeune, blond, radieux ;

Une courroie utile eu un manége ; -

Un animal que l'on trouve en Norvége ;

Autre animal encor humble, doux, patient

Dont Sterne & le charmant Voltaire

Ont chantél'humeur débonnaire,

L'eſpritbénin & le geſte éloquent ;

Puis une queſtion, plus une particule,

| Qui par fois ſur ma main fit pleuvoir la férule ;

Un fils du Temps qui, ſur ſes triſtes jours,

Chaſſe les Graces fugitives, , ?

La candeur, la gaîté, l'innocence naïves,

Et les trop folâtres Amours ; -

Un élément; deux Cités de la France ;

L'organe fans lequel il n'eſt plus d'éloquence ;

Un adjectifbien cher à votre cœur. -

J'offre d'autres rapports ſans doute; mais, Lecteur,

J'ai mis à bout toute ma réthorique 5

Je n'aurai point recours aux notes de muſique,

Lieux communs, dont ſouvent on uſe en pareil cas,

Et je finis exprès pour ne m'en ſervir pas.

( ParM. de Launoy, Offic. au Rég. de Cambreſis-)
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NOUVELLES LITTERAIRES.

ALMANA ， H des Muſes , 1787.A Paris,

chez Delalain.l'aîné, Libraire, rue Saint

Jacques. -

LA réputation de ce Recueil eſt faite depuis

long-temps; & le goût du Rédacteur eſt coil

nu. On ne le lit guères plus, pour juger ſi le

choix en a été bien ou mal fait ; mais pour

ſavoir ſi la moiſſon poétique de l'année a

trompé ou ſurpaſſé l'eſpoir des Amateurs. Il

nous ſemble que depuis quelques années le

réſultat ſe trouve à peu-près le même ; &

que ce tribut§f des Muſes Françoiſes

mérite toujours le même reproche & les mê

mes éloges. - -

La liſte nombreuſe des Poëtes, qui y con

tribuent par des Pièces dignes d'être adop

tées, ſembleroit prouver d'abord que l'art des

vers eſt devenu plus facile ; & cette idée

n'eſt pas ſans une ſorte de vérité. Averti par

ſes richeſſes, environné de chef-d'œuvres

dans tous les genres, le Public s'eſt fami

liariſé, ſans y ſonger, avec l'art qui les fit

naître , le ſecret des Muſes a tranſpiré plus

ſouvent; il a couru dans toutes les claſſes de

la ſociété , d'ailleurs, la voix de la critique,

bien ou mal inſpirée, s'eſt fait entendre fi

E iv
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fréquemment; ſes arrêts ont été ſoumis à la

' diſcuſſion des cercles & des ſoupers ; ils

ont groſſi le répertoire des nouvelles du

jour : delà une ſorte de théorie qui peut,

. durant quelques inſtans, ſuppléer, contre

faire au moins & les fruits de l'étude & les

dons de la Nature.Auſſi voyo15-nous enre

- giſtrer tous les ans , dans cet Almanach ,

d'heureux eſſais qui promettent beaucoup

pour ne jamais rien tenir , des Pièces agréa

· bles ſouſcrites par des noms qu'on n'a jamais

vus, qu'on ne reverra jamais, qui , en un

mot, conſignés dans le Recueil de l'année,

n'auront pas la force de ſe traîner juſqu'au

, volume ſuivant.

· Il ſemble que le talent poétique, aujour

d'hui plus répandu , ſe trouve par-là même

· plus affoibli, comme un ruiſſeau perd de ſa

profondeur à meſure que ſon lit gagne en

-ſurface.De l'eſprit, ce qu'on appelle des traits,

es détails, rien de ſi facile à trouver dans

-nos Recueils de Poéſies; pour un enſemble,

· rien de plus rare. Les talens les plus mé

diocres du temps paſſé commençoient par là;

ils vouloient faire un corps avant de ſonger

· aux habits, à la parure.Jeter de riches étoffes

· ſur des monſtres ou des ſquelettes, ſemble

être aujourd'hui l'ambition de nos Muſes mo

dernes; & l'on peut dire qu'au Parnaſſe Fran

çois le luxe a ſurvécu à la richeſſe. , .

Mais en rappelant les pertes que nous

avons faites, en faiſant des vœux pour les

voir réparer , n'ajoutons pas à ce mal réel
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celui de chercher encore à nous diſſimuler

ce qui nous reſte. Plus on a perdu, plus on

doit tenir à ce qu'on a conſervé.Tel eſt l'eſ

prit qu'il faut apporter à la lecture de ce Re

cueil& de tous ceux du même genre, com

poſès de modernes productions. Nous allons

parcourir ce volume ſans chercher à mettre

un plan dans l'analyſe d'un Ouvrage qui n'en

a point & qui ne peut point en avoir.

Nous avons remarqué une fable ingénieuſe

de M. l'Abbé Aubert, intéreſſante allégorie,

dont tous les cœurs François devineront ai

ſément la vérité. On lira ſur le même ſujet

une Ode eſtimable de M. de Caſtera.

Uneautre ode de Mme la Baronne de Bour

dic,ſur le ſilence,prouve qu'elleauroit fort mal

fait de l'obſerver; & les Lecteurs ſeront ſans

doute curieux de voir ſon talent s'eſſayer dans

un genre de Poëme qui lui étoit étranger juſ

Ul lCl. -

q La Pièce de Jamais & Pourtant , par M.

Carn**, pourroit offrir quelques détails plus

ſoignés & plus ſaillans; mais le cadre en eſt

piquant & gai. - - ^

M. de Choiſy eſt un des plus exacts tribu

taires de ce Recueil. On lira de lui dans ce

Volume pluſieurs Pièces ingénieuſes, où l'on

trouve quelquefois de la manière, mais tou

jours des vers charmans.

· Une Épître à l'Inconſtance annonce un ſujet

un peu uſé aujourd'hui ; on trouvera de très

agréables détails dans celle de M. Damas,

comme dans des couplets de M. Deſchamps,

- V v
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à une Dame qui regrettoit de n'avoir plus

quinze ans. - ·

On relit avec grand plaiſir de M. Ducis ,

une très-jolie Pièce lue chez M. de J***,

& de beaux vers laiſſés à la grande Char

treuſe de Grenoble. -

Dans de jolis vers de Mme Dufreſnoy , ſe

trouve une faute qui n'eſt qu'une erreur typo

graphique, qu'elle s'eſt empreſſée de recti

fier; on y lit : -

Il n'eſt point d'Auteur de Roman .

Qui ne parle métaphyſique,

Et n'épuiſe le raiſonnement.

Ce dernier vers a une ſyllabe de trop. L'Au

teur avoit dit, & il a rétabli : -

Et s'épuiſe en raiſonnement.

Cela eſt exact pour la verſification ; mais

nous obſerverons que pour la pureté gram- .

maticale, il faudroit répéter la négative ne,

& ne s'épuiſe..

Une des Pièces les pluspiquantesdu Recueil

eſt une grande Épître de M. le Chevalier Du

pºy-des-Iſlets , Ouvrage qui mériteroit bien

plus d'éloges encore, ſi l'on n'avoit pas à lui

reprocher quelquefois un peu trop d'enlumi

J2ll/€.

MM. Fallet & le Bailli ont fourni cha

«un une jolie fable qu'on lira avec plaiſir.

Le mot de fable rappelle naturellement

Mme la Marquiſe de la Fer***, qui a traité

es genre avec un mélat-ge d'eſprit & de ſen

#
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fibilité qui intéreſſe en amuſant. L'Hermite &

le Fermier nous paroît la plus agréable dès

cinq fables, qu'on lit ſous ſon nom dans le

Recueil de cette année. -

La Défenſe des Jokets , & quel Service ,

ſont deux jolies épigrammes de M. le Mar

quis de Fulty. . * : -

Nous louerons avec plaiſir une grande

Épître de M. Ginguené, parce qu'elle nbus

a paru d'un fort† goût de verſification.

L'eſprit n'y brille pas aux dépens de la raiſon ;

& le ſtyle en eſt naturel ſans être commun. -

Prenons au haſard une tirade qui donne une

idée de la manière de l'Auteur. Après avoir

parlé de ſes rivaux, le Pcëte continue :

Si mettant leur vacarme & leur rage en oubli,

Je veux m'environner d'un monde plus poli ;

Pour réuſſir , il faut, Poëte débonnaire,

D'abord à tous les goûts m'efforcer de complaire,

Louer tout ſans réſerve & ne b'âmer jamais.

Des méchans & des ſoux pourqnoi troubler la paix ?

Pourquoi, dans la ferveur d'un honnête délire,

Teindre mes foibles traits du fiel de la ſatyre,

Contre tant de travers ſans fruit me déchaîner,

Et par un goût malin me laiſſant entraîner,

Singe de Juvénal, d'Horace & de Lucile,:

Glaner, après Boileau, ſur un terrein ſtérile ?

Mais quoi! dans ſon palais, quand je vois ce Ban--

- quier,

Jadis petit Commis chez un Marchand Drapier,,

E vj)
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S'engraiſſant à loiſir de la perte commune,

Compter par millions ſa rapide fortune ;

Quand ſur un char brillant l'impudique Phryné

Bleſſe tous les regards de ſon luxe effréné,

Et nargue impunément, du ſein de ſes richeſſes,

Ce peuple.... qui naguère eut part à ſes careſſes;

De tous côtés enfin lorſque j'ai ſous les yeux

Du vice triomphant le ſpectacle odieux,

Et l'inſolent éclat d'un faquin ſans mérite,

Et l'aſpect déchirant de la vertu proſcrite ;

Pourrois-je me plier, vil & froid ſpectateur,

Au ſtyle intéreſſé d'un éloge impoſteur ?

Il y a du coloris dans ces vers, mais un coloris

qui ne nuit point au naturel. Il en eſt de

même des ſuivans :

Rebelle à tes avis, par l'exemple entraîné,

Je ne veux point groſſir le nombre infortuné

De ces jeunes rimeurs ſans état, ſans aſyle,

Ignorés à la Cour, mépriſés à la ville,

Qui toujours dépendans d'un ſuccès incertain,

N'écrivent aujourd'hui que pour vivre demain.

Jadis la pauvreté dicta les vers d'Horace;

Je n'ai ni ſon talent ni ſon heureuſe audace.

Parmi pluſieurs jolies Pièces de M. Hoffman,

on lira avec plaiſir la fable ſuivante.

- Le Ménage troublé, Fable.

APRÈs ſix ans de mariage,

Blaiſe, avec ſa femme Iſabeau,
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Faiſoit encore bon ménage.

Pour prix d'un exemple ſi beau,

Dans la maiſon chacun fut ſage ;

L'enfant, le chien, le chat, l'écureuil & l'oiſeau.

Noé, quand il ſauva de l'eau

Les reſtes de l'humaine engeance,

Ne vit jamais régner ſi bonne intelligence

Dans l'enceinte de ſon bateau.

Or, il advint qu'un jour de fête

Blaiſe but tant qu'il en perdit la tête. .

Devinez-vous ce qu'il fit en rentrant ?

Notre ivrogne battit ſa femme.

· Pour calmer ſon dépit, le ſoir, la belle Dame

A ſon tour étrilla l'enfant ;

L'enfant pinça le chien, le chien mordit la chatte,

La chatte à l'écureuil ripoſta de la patte, .

Et l'écorcha, je ne ſais où ;

Enfin d'un coup de dent l'écureuil en colère

Au pauvre oiſeau tordit le cou.

Ainſi, la faute d'un ſeul fou

Trouble une république entière,

Et le forfait du coupable puiſſant

Eſt toujours expié par le foible innocent.

Nous obſerverons ſeulement (car il faut

bien trouver à reprendre) qu'on eſt un peu

ſurpris d'entendre appeler Blaiſe & Iſabeau

des maîtres d'une maiſon, où l'on trouve

chien, chat, écureuil & oiſeau. Le chien &

le chat, paſſe, c'eſt pour le beſoin; mais l'écu
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reil & l'oiſeau ; voilà du luxe, & le luxe ne

va pas avec ces noms vulgaires; c'eſt par la

même raiſon qu'il ne falloit pas dire, la belle

Dame, en parlant de la Femme Iſabeau.

Nous avons remarqué auſſi un conte gai

de M. James de Saint-Léger; de jolies ſtan

ces anacréontiques de M. Lieutaad, un très

bon fragment de poéſie deſcriptive par M.

Léonard, & de charmans vers de M. le Brun

à M. de Calonne, hommage mérité, rendu

avec grace, & que nous citerions s'il n'avoit

déjà été rapporté dans ce même Journal.Nous

allons tranſcrire à la place les vers de M.

Marmontel, ſur le buſte de M. Ae Marquis

de la Fayette , envoyé par les Etats-Unis de

l'Amérique , & placé à l'Hôtel-de-ville de

| Paris. On ne verra jamais ſans intérêt un

favori des Muſes célébrer un favori de laVic

toire : . /

Héros du Nouveau Monde, ô combien la patrie

Doit s'applaudir dans ce beau jour

| De voir l'Amérique attendrie

Dépoſer dans ſon ſein ton image chérie

En tribat d'eſtime & d'amour !

Monumentimmortel ! ne crains pas que l'envie

Détourne, en te voyant, un regard abattu :

A ſervir les humains qui conſacre ſa vie,

Fait pardonner ſa gloire à force de vertu.

Au milieu d'une ville cù règne la molleſſe,

Qu'il s'éiève, ce buſte, & rappelle aux François

Comment on eſt modeſte au milieu des ſuccès,,


